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INTRODUCTION 
Le choix de notre travail a ete guide par 11interet 
general porte ces dernieres annees a la bande dessinee en-
f antine. 
Chaque "BD" peut livrer un potentiel d'informations plus 
ou moins grand. II est evident que toute la valeur de 1'infor-
mation vient des connaissances qui president a 1'elaboration 
de 1a bande dessinee, tant au niveau du scenario que du des-
sin. 
La "BD" repre sente une transi tion entre 1a lecture ima-
gee et 1a lecture textuelle. Elle est appreciee pour sa faci-
lite de comprehension. De ce fait,elle est frequement lue et 
empruntee dans la bibliotheque par les jeunes lecteurs. 
Nous avons pense faire 1'approche de 1'ensemble de ces 
elements a travers cette etude, basee sur une enquete, "un 
sondage d'opinion" d'une population d'enfants - d'ecoliers -
ages de 7 a 15 ans. 
Dans ce contexte,nous avons voulu examiner une collec-
tionde 1a bande dessinee, destinee pour les enfants: 
- par sa presence et son imp.act dans les bibliotheques , 
- par 1a pratique de sa lecture, 
- par 1e contenu qu'elle propose - image et texte. 
Dans ce but,nous avons etabli un questionnaire concer-
nant partiellement la lecture de la "BD" en general et la lec-
ture et 1'impact de la collection "Boule et Bill". 
Concernant cette derniere,nous sommes partis de presup-
poses suivants: 
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-qu1elle appartient a 1a categorie des bandes dessinees 
les plus vendues et les plus empruntees dans 1a bibliotheque , 
-qu'elle est consideree comme 1a meilleure collection 
familiale en Europe, 
-qu'elle est une "BD" pour enfants. 
Notre travail a surtout consiste tout d'abord et dans 
un premier temps a presenter et analyser une collection de 
bande dessinee, celle de "Boule et Bill" de Jean Roba, a tra-
vers sa technique graphique et picturale , son contenu thema-
tique, dans 1'objectif de voir et verifier son apport pedago-
gique, educatif du moins informationnel pour 1'enfant - puis-
qu ' elle s1adres se a cette categorie de lecteurs. 
Dans un deuxieme et dernier temps, nous avons essaye 
de voir 1'impact de cette collection a travers sa presence 
dans les bibliotheques , sa lecture ou sa possession par une 
population (echantillon) d'ecoliers pour lesquels elle est 
congue. 
L1interet de ce travail permet, a notre avis, de: 
- cerner la place de 1a bande dessinee dans 1a prati-
que de 1a lecture , par 1'accaparation de 1'interet de 1'en-
fant, en tant que lecteur potentiel, 
- evaluer son importance dans une bibliotheque par 
1'attrait du lecteur (enfant) et sa frequentation de cette 
derniere. 
1 - ETUDE DE LA COLLECTION DE "BOULE ET BILL" 
1.1. PRESENTATION DE LA COLLECTION 
1.1.1. QUELQUES ELEMENTS DE LA COLLECTION 
"Boule et Bi11" est apparu pour la premiere fois le 
24 decembre 1959 dans le numero 1132 de "Spirou" - un jour-
nal de bande dessinee des Editions Dupuis - sous la forme d 1 
mini-recit hors serie: "Boule et Bill contre les mini-requins 
Trois mois plus tard "Boule et Bill" sont reintroduits 
dans le journal sous 1a forme d'une histoire et des le 8 sep 
tembre 196 0 , ils deviennent les vedettes d'une planche gag 
hebdomadaire a partir du no 1169. 
Les albums de 1a collection sont parus les annees sui-
vantes: 
no 1 - 1962 no 11 -  1975 
no 2 - 1965 no 12 -- 1976 
no 3 - 1966 no 13 -- 1977 
no 4 - 1967 no 14 -- 1977 
no 5 - 1969 no 15 -- 1978 
no 6 - 1970 no 16 -- 1979 
no 7 - 1971 no 17 -- 1980 
no 8 - 1972 no 18 -- 1980 
no 9 - 1973 no 19 -- 1982 
no 10 - 1974 no 20 -- 1984 
Le no 16 publie en 1979 et le no 17 en 1980 ont paru 
sous 1a forme d'un fascicule souple. Ces albums sont repris 
du materiau deja paru dans le j ournal "Spirou". 
Une edition de luxe limitee a 1 63 5 exemplaires, nume-
rotes et signes, a ete realisee dans le no 20. Ce dernier vo 
lume de 1a collection etait un grand succes des Editions Du-
puis en 1984. II est paru en mai 1984 et pour la meme annee 
400 000 (1) exemplaires ent ete vendus, par rapport aux 
(1) Les Best-Sellers 1983 et les projets 1984. In Livres Hebdo, N° 3 
(16.1.1984) p. 90. 
910 00 0 exemplaires de la collection "Boule et Bill" vendus 
en France. 
Les statistiques concernant 1983 nous indiquent pour 
la serie "Boule et Bill" 850 000 (1) exemplaires vendus , 
pourtant c1etait une annee sans nouveaute. 
"Boule et Bill" sont egalement utilises pour de nom-
breuses operations publicitaires ou de promotion. Par exem-
ple pour la chaxne a Novotel sont parus deux albums: "Bou-
le et Bill a Novotel" et "Boule et Bill en vacances a Novo-
tel" . 
Les personnages "Boule" et "Bi11" apparaissent sur 
differents produits derives. Leurs images sur des autocol-
lants, posters et d^calco-gadget sont egalement bien connues. 
Avec "Boule et Bill" et "Caroline" est meme sorti un 
disque de 45 tours. 
Les gags de "Boule et Bill" apparaissent depuis mars 
1973 dans le plus grand quotidien de Lausanne "24 heures". 
Xls y sont encore publies a raison de deux fois par mois. 
1.1.2. PRESENTATION MATERIELLE 
La collection de "Boule et Bi11" compte aujourd'hui 
en total vingt albums. Chacun des premiers six volumes com-
portent 60 gags, un par page. Les numeros 7 a 18 et le tome 
20 contiennent egalement et generalement un gag par page, par 
fois 1 ' histoire prend deux pages. Cependant le 19eme album 
represente un seul recit, mais compose de plusieurs gags . 
C1est egalement 1'unique numero portant le titre qui expri-
me le sujet de 11histoire alors que les titres des autres 
volumes mettent en evidence 1a ou les vedettesde 1a serie: 
60 gags de Boule et Bill 1 
ii ii ii ii 2 
n n n n ^ 
ii n n M ^ 
II II II n c 
60 " 
60 
60 
60 
(1) Angouleme 1985 .  Bande dessinee : etat des lieux. In Livres-Hebdo, N° 
( 21 .1 .1985) p. 86. 
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60 gags de Boule et Bill 6 
Des gags de Boule et Bill 7 
Papa, Maman, Boule... et moi 8 
Une vie de chien 9 
Attention chien marrant 10 
Jeux de Bill 11 
Ce coquin de cocker 12 
Carnet de Bill 13 
Ras le Bill 14 
Bill, nom d1un chien 15 
Souveni rs de famille 16 
Tu te rappelles, Bill ? 17 
Bill est maboul 18 
Globe-Trotters 19 
Strip cocker 20 
Ces quelques elements de presentation de la collection 
nous semblent utiles pour situer 1a place et 1'importance de 
cette derniere dans les Editions Dupuis et dans 1e marche 
commercial. Cependant, ces elements ne peuvent nous eclairer 
sur 1e contenu "vehicule" ou propose et les procedes utilises 
par Jean Roba, 1'auteur (1) de cette collection, qui font de 
celle-ci une "B.D" d'audience reelle au niveau de 1a popula-
tion enfantine. 
Que propose, dans ce sens,cette collection ? Quel conte-
nu et sous quelle forme ? Quels sont les procedes utilises? 
Autrement dit, quels sont les elements qui font sa popularite 
et qu1elle soit appreciee et, par les parents et, par les 
enfants ? 
(1) Voir annexe 13. 
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1.2. LA FORME ET LE CONTENU 
1.2.1. QU1EST-CE QU 'UN GAG ? 
Un gag est un recit comique, rapide, burlesque,qui com-
prend trois temps : un debut, un developpement et une fin, 
c1est-a-dire la "chute" du gag. Un gag dessine, c'est une his-
toire a gag complete en quelques images. La chute de 1'histoiE 
est toujours extremement breve , generalement dans une seule 
image. Les gags successifs peuvent etre inseres dans un seul 
recit principal. 
Le but d'un gagf c'est provoquer le rire. Son denouement 
rude est dans le sens totalement imprevu, exactement contraire 
a ce qu'on nous a donne a croire. 
Le gag visuel et le gag sonore : 
Dans 1a collection "Boule et Bill", 1e gag prend deux 
formes differentes : gag visuel et gag sonore. 
Le gag visuel, c'est le gag le plus pur. II se deroule 
sans aucun dialogue pour le preparer ou 1 ' expliquer. La grande 
majorite des gags de Jean Roba appartiennent a ce groupe , mais 
ils sont toutefois renforces par quelques dialogues. Dans une 
quinzaine ou vingtaine de gags, nous trouvons une expli cation 
textuelle uniquement dans 1a derniere image, donc dans 1e 
denouement du gag.(1) 
Le gag sonore contient des onomatopees, qui remplacent 
le texte. Ces mots, qui imitent le son d'un objet. Dans 1a 
collection "Boule et Bill", ce type de gag est rarement utili-
s e. (2) 
1.2.2. L'ETUDE D'UN GAG "Oeuf froyable" : exemple du no 3 p. 4 
Par 1 ' etude d ' un exemple nous desirons demontrer que 
Roba se sert de 1a construction classique d'un gag, qui consis-
te en trois temps : 
(1) Voir annexe 3 
(2) Voir annexe 4 
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ler temps du gag : le debut - 11exposition de la situa-
tion encore re1ativement neutre : Boule en compagnie de Bill 
porte un grand oeuf de Paques en chocolat a ses parents (lere 
image). 
2eme temps du gag : le developpement de 11action -
1'oeuf glisse des mains de Boule (2eme image) . Le gargon et le 
chien essayent de 11attraper avant qu'il ne tombe (3eme-6eme 
images) et leur effort est couronne par un succes (7 eme image). 
3eme temps du gag : denouement soudain de 1a situation, 
totalement imprevu a ce qu1on a pu imaginer : le pere casse au 
marteau 1'oeuf en chocolat en morceau... pour chacun I(8eme 
image). (1) 
Le deroulement de ce gag est typique pour toute 1a seria. 
1.2.3. LES TITRES DES 6AGS 
Pour les titres des deux premiers albums Roba emprunte 
aux citations de grands personnages (Tibulle:"0 anniversaire , 
que nous puissions te celebrer souvent encore, de plus en plus 
heureux") ou aux citations litteraires ( La mechante reine de 
Blanche-Neige: "Miroir magique sur le mur qui a beaute par-
faite et pure ?" ; poeme japonais : "Ne foule pas la neige tom-
bee aupres de ce palais"), aux proverbes ("Tel pere, tel fils; 
tel maitre, tel valet"), aux locutions populaires ("Arriver 
comme un chien dans un jeu de quilles") ou aux vers des chan-
sons populaires ("...mais c1est bien plus beau que 1a peintu-
re a 1'eau. . .") et meme a 1a formule epistolaire ("L'assuran-
ce de ma consideration distinguee"). 
A partir de son troisieme volume nous rencontrons un 
autre genre de titres , beaucoup plus courts, souvent formes 
d'un ou deux mots, qui peuvent etre differencies dans plusieurs 
groupes. 
La majorite des en-tetes sont des mots anodins:"jogging", 
"un reve", " coups de f i1", " chat" etc. 
(1) Voir annexe 2. 
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Une partie des intitules est constituee par 1 e calermboun 
Ce jeu de mots grotesques, fonde sur une similitude de sens, 
est un excellent moyen pour introduire un gag:"le nez me pha-
re", " snoobi 11" , "mecanichien " , " catacomble" ( cat acombe s ) ',' car 
rosseries", "science-faction" (fiction), "chatmouf1age" (ca-
mouflage), "poulet d1avri1" (poulet = policier + poisson d'a-
vril) etc... 
D'autres procedes plus simples consistent a utiliser des 
substantifs ou des expressions tels-quels, et de leur attribua: 
un autre sens : " chien de fusil" (histoire du chien et du fusil), 
"pochade" (histoire des mains en poches) , "chien d'arret" 
(comportement de Bill provoquant un attroupement de personnes), 
"saute-mouton" (Bill dispersant les moutons) , etc... 
Quelques gags portent un titre partiellement ou entiere-
ment en anglais, comme :"long playing", "good bye", "jumping 
at the savon", etc... 
Roba se sert egalement de la langue populaire pour enri-
chir 1 ' orig-inalite de ses intitules : "a 1 a queue leu leu" , 
"galipettes", "systeme D", "la manif", etc. . . 
Quelque soit le type des tetes de pages, elles sont 
toutes caracterisees par un aspect synthetique : par un ou 
quelques mots 1'auteur exprime le detail marqtiant.du recit et 
en meme temps suscite 1a curiosite par 1a formation de titres 
cours et secs ou sybillins, souvent contenant un effet burles-
que . 
En general, un gag prend une page. L1image se lit 40% a 
60% plus vite que le texte, ainsi, meme le titre 1e plus 
artificiel est tout de suite comprehensible. 
Les intitules, sauf ceux des mots insignifiants, expri-
ment exactement le contraire du denouement des gags. 
1.3. LE CADRE , LE CONTENU ET LES PERSONNAGES 
1.3.1. LE CADRE 
Les cadres des gags sont tres familiers, caracterises pa: 
les details qui nous permettent de les reconnaitre sans aucun 
doute et sans grand effort, malgre le fait que le createur ne 
nous presente, a chaque fois, qu'un segment : le fauteuil ou 
le lit a 1'interieur de la maison, les voitures, les feux rou-e 
ges et les passants dans la rue, le banc et les fleurs dans le 
parc, la pelouse et le petit chemin dans le jardin, les arbres 
et le gibier dans la foret, les gens allonges sur le sable 
d'une plage, les rangs du banc dans le cinema etc...Bref, il 
s'agit d'un univers propre au lecteur. 
Seul le recit du volume no 19 "nous fait visiter" les 
pays exotiques, qui sont caracterises par des elements bien 
connus : les peuples "autochtones", les palmiers et les macum-
bas, les pagodes , etc... Et qui ne reconnalt pas la fameuse 
vue sur San Francisco avec son pont et ses routes ? Les diffe-
rents trajets du voyage sont interrompus par les scenes comme 
11aeroport, 1'interieur de 1'avion ou la chambre d'hotel. Les 
affiches des vitrines de voyages , la television, les revues 
nous ont deja transmis et habitues a ces images. 
Roba place ses histoires dans un cadre realiste et 
credible. 
Les personnages secondaires constituent egalement le 
decor : les petits noirs, 11Afrique, ou la foule sur une plage 
evoque la pleine saison d'ete ou encore , plusieurs personnes , 
une rue peuplee etc... 
L'atmosphere est creee par l'attitude des personnages. 
1.3.2. LE CONTENU 
La collection "Boule et Bill" met en scene une famille 
ou la plupart du temps, le pere est mele aux aventures quoti-
diennes et amusantes de son fils Boule et de son chien Bill. 
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Les histoires sont basees sur 1 ' observation de 1a rea-
lite quotidienne. Par consequence les themes de gags sont tres 
simples, banals meme. 
Certains sujets appartiennent aux preoccupations de cha-
que jour et donnent au createur toujours une nouvelle inspira-
tion. A travers ce fait nous pouvons ressortir quelques themes 
que nous rencontrons le plus souvent dans la serie. 
- La vie du chien "Bill" se deroule d'une maniere agrea-
ble. Tout le monde prend soin de lui, ce qui n'est toutefois 
pas toujours appreciable pour lui surtout quand il s'agit de 
prendre le bain. L'accomplissement de cette tache demande un 
effort enorme de la part de toute la famille. II faut utiliser 
une ruse. Mais quelquefois c'est Bill qui est le plus malin en 
decouvrant cette ruse, d'ou le retournement de 1a situation 
et son cote anecdotique. 
- Le "coquin cocker" Bill a deux grands soucis: les os 
et la bonne nourriture. Comment acquerir si possible beaucoup 
d'os, comment les conserver et ou les cacher? Ce n'est pas la 
joie pour le pere de les decouvrir sans cesse dans sa pelouse 
ou dans 1a maison. Meme le sac de 1'aspirateur offre une bon-
ne cachette... Et pour un os evidemment i1 faut se"battre". 
- Bill aime bien manger et a rarement assez. II est gour-
mand et tient a 1a bonne qualite. Pour parvenir a ses fins, i 1 
lui vient beaucoup d ' idees a 1 ' esprit: effrayer des enfants, vo-
ler chez le boucher , feindre un malaise. . .finalement selon lui 
"la faim justifie les moyens". 
- La preference de Bill pour 1a viande explique naturel-
lement son "amour" pour le boucher. 
~ Bill ne serait pas un chien s'i1 ne va pas poursuivre 
les chats . 
Le camarade le plus lie et voue a Bill est la tortue 
"Caroline". Ensemble ils passent le temps a jouer, mais ils 
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forment egalement un groupe "compatible" contre les etres 
humains quand c'est necessaire. 
- Bill, comme un chien "inte1ligent" effectue de sim-
ples commissions, seul ou en compagnie de Boule et cela prend 
toujours une tournure inattendue. 
- Naturellement le plus grand champ est reserve aux tab-
leaux de jeux: des jeux aux indiens , aux cow-boy, au ballon 
etc... Chaque saison offre un nouveau divertissement dans la 
neige ou sur 1e sable. 
- Les scenes de vacances ou de week-end sont egalement 
souvent representees. Seulement 1'amusement finit generalement 
par une surprise. 
- Apres les vacances c'est le retour a 1 ' ecole. Et Bill 
ne veut pas etre exclu. Chaque annee c'est 1a meme chose. Et 
comme c'est dur d'etre oblige de faire ses devoirsl Heureuse-
ment que Bill est 1a pour aiderI Et comment presenter les mau-
vaises notes a son pere ? Cette fois aussi,Bill fait ce qu1i1 
peut... 
- Boule et son pere sont passionnes pour 1a photographie . 
Mais,photographier n'est pas evident. 
- Avec le chant c'est semblable. Beaucoup aime chanter, 
mais ce n ' est pas tout le monde qui prete 1'oreille a n'im-
porte quelle voix. 
- Le voisinage n'est pas toujours facile. Le pere de Bou-
le peut bien raconter ses problemes avec sa vieille voisine qxi 
possede entre autre un chat. 
- La traversee de 1a rue frequentee peut poser beaucoup 
de problemes, mais i1 ne faut surtout jamais traverser au feu 
rouge. 
- Quand on possede une voiture i1 faut compter avec les 
eventuelles difficultes, mais quand il, y a Bill dedans , c'est 
pratiquement sur. 
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- Les scenes de 1'anniversaire et de la charite appar-
tiennent surement aux plus touchantes. 
Qu©Iil6 que soit deja la thematique des gags , ils ont tous 
une chose commune: le resultat inattendu, positif ou negatif, 
mais celui-la n'est jamais tres grave. 
1.3.3. - LES PERSQNNA6ES 
Les personnages sont a 1a fois realistes et comiques 
donnant toujours une idee plus ou moins optimiste de 1 a na-
ture humaine. Ils ne sont affliges d'aucun grave defaut, ils 
nous sont sympathiques. Les catastrophes provoquee s par 1 ' un 
ou l'autre sont commis toujours involontairement, par hasard 
ou par negligence. 
Le heros principal de la serie "Boule et Bill" est sans 
doute le cocker "Bill" qui tout en gardant son allure de chien 
a tantot le comportement et des idees bien a lui, tantot 1'au-
teur lui attribue le caractere humain. II est le plus malin de 
tous les personnages, en profitant de la faiblesse et de la 
nalvete de ses "proches". Mais lui-meme est vulnerable. II 
peut etre facilement dupe et pousse a faire des actes qu ' i1 
n1a pas du tout envie d'accomplir. II suffit de le comparer a 
un chat. Meme s'il se montre quelquefois tres egoiste, surtout 
quand i1 a envie de manger une bonne chose, i1 a tout de meme 
un"grand coeur" : i1 lui arrive d'offrir son os favori au 
chien d'un mendiant, d'emmener Caroline, la tortue, jusqu'aux 
potagers ou se trouve sa salade preferee. II est fidele a ses 
maxtres et toujours pret a les defendre. II aime egalement 
jouer et etre dorlote comme un enfant. Bref, il symbolise une 
synthese de plusieurs traits humains. 
Le pere est le personnage le plus comique de cette seria 
II est a 1'origine "insignifiant", representant un bon pere de 
famille, de couche moyenne, menant une vie tranquille et de 
brave citoyen. II est naif, maladroit, quelquefois etourdi 
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meme. II est toujours bien veillant a la bonne education de 
son fils, toujours pret a lui rendre service ou venir a son 
secours . Mais, sa gentillesse ne lui fait qu'accumuler les 
"gaffes". II est bien un heros realiste, avec une quantite de 
petits defauts, qui sont amplifies et caricatures. 
Boule est un personnage ideal pour 1'identification d'un 
enfant. II possede tous les traits realistes d'un gargon qui 
prefere jouer au lieu de faire ses devoirs , qui adore son chiai 
et jouer avec lui et ses copains, commet parfois des betises, 
se sent de temps en temps "tres adulte", mais vient pleure dars 
les jupes de sa maman. II est poli et bien eduque, .mais i1 
aime jouer de temps a autre un " tour" aux adultes. 
La mere de Boule a un role secondaire, comme d'ailleurs 
toutes les femmes de la collection. Le createur lui a attribue 
une fonction classique, celle d'une femme au foyer. Son trait 
principal est sa sollicitude pour sa famille. 
Les personnages secondaires ne sont pas nombreux. La 
plupart d1entre eux sont utilises pour creer 1a fonction du 
"faire valoir", animer 1'atmosphere et donner au recit une 
credibilite et une chaleur humaine d'une part et faire ressor -
tir 1e cote comique d'autre part. 
Pour ces personnages secondaires, Roba a fait appel a 
une variete de types de caracteres : les agents de securite 
sont grands, d'une stature arrondie, d'expression serieuse, 
pret a intervenir et a accourir a 1'aide. Leur dialogue est 
limite au necessaire. Le representant des assurances est habi1-
le d' un complet sombre et cravate , avec une stature corpulente 
monologuant et persistant. Le guide de voyages , quand a lui , 
il est depeint long et maigre, d'un caractere frenetique et 
dont la presence est envahisante. Enfin,les commergants qui 
restent braves, avec leurs visages ronds, gros, bons vivants 
et bavards. 
Nous pouvons conclure que les personnages sont en meme 
temps psychologiquement et physiquement vivants, credibles 
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grace a 1 ' harmonie creee entre leur originalite physique, leur 
attitude expressive et leur fagon de parler. 
L4" LE CONTENU ET L'ENFANT 
L etude d'un gag, "Oeuffroyable" (1), qui peut etre con-
sidere comme typique au point de vue de son deroulement et de 
son contenu, sans pretention, nous montre clairement que les 
gags de Roba sont destines pour les enfants. Un adulte va trou-
ver difficilement cette situation amusante et ne va sure-
ment pas evoquer chez lui le rire, mais au plus , lui "arracher 
un sourire " . 
A 1'oppose, les titres des gags sont souvent plus elabo-
res et par consequent ne seront pas , chaque fois , comprehensi-
bles par les petits enfants. Ceci est surtout vrai pour les 
titres formes par une citation, un calembour ou par les mots 
ang1ai s . 
Les themes se repetent a travers toute la collection. La 
plupart du temps , ils tournent autour du cocker "Bill". II nots 
paraxt superflu de souligner 11interet et la. sympathie des en-
famts pour les animaux. Le chien, en tant qu1animal domestique 
est souvent desire comme "camarade" de compagnie. 
Le cadre ne pose , sans aucun doute, pas de probleme, 
etant donne la familiarite des enfants avec ces lieux, qu'ils 
reconnaissent au travers de leur vie quotidienne, d'une part 
et des emissions televisees,de la publicite etc..., d'autre 
part. 
Les personnages, principaux, forment le cercle familial 
de notre temps et offrent a 1 ' enf ant 1 ' ambiance d 1 une " s e cur i td' 
et un lieu possible d'identification. 
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- ETUDES DES TECHNIQUES 
2.1-. LES TECHNIQUES SCENIQUES 
2.1.1. LA DISPQSITION GRAPHIQUE 
Le cadre constitue l'un des elements fondamentaux. II decoupe 
11histoire en situations precises. Le cadre rectangulaire peut etre 
considere comme typique pour Roba. Generalement le recit est reparti 
dans 8 a 12 "cases". 
Les gags composes dans les cadres horizontaux sont peu representes. 
Hs sont utilises pour le sujet ou la composition de 1'image qui carac-
terise un etalement franchement horizontai'V la route (n° 13 p. 42 -
n° 20 p. 12) ou la rue (n° 3 p. 46 - n° 4 p. 53, 55 - n° 20 p. 46), 
pour accentuer la distance entre les heros (n° 5 p. 3 - n° 13 p. 23) 
ou le decor qui demande un "allongement", comme une plaine (n° 4 p. 39), 
la mer (n° 5 p. 38), un banc dans un parc (n° 13 p. 19) ou le vole des 
oiseaux (n° 13 p. 15). 
Pour souligner ;l:'intensite dramatique ou comique d'un moment nous 
trouvons des personnages d'un recit hors d'une case (n° 19 p. 34 - n° 
20 p. 3, 44). (2) 
2.1.2. L1IMAGE ET LE MOUVEMENT COMME MOYEN DE NARRATION 
La fonction des differents plans est la fagon de presenter les 
personnages tantot vus de pres, tantot vus de loin. II assure 1'illu-
sion du mouvement et a surtout une valeur psychologique et expressive. 
Avec le changement de plans, 1'auteur peut mettre en relief 11action 
ou les sentiments des personnages et ainsi moduler 1'intensite comique 
de chaque scene. 
Le plan moyen est utilise pour le moment ou 1'action proprement 
dite, debute. II isole un groupe et decoupe un detail du decor qui 
se trouve immediatement derriere les personnages. II est typique chez 
Roba (n° 2 p. 22).(3) 
(1) Voir annexe 5 (2) n " 6 
(3) " " 7 
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Les autres gerires de plans sont utilises rarement. 
Les plans rapproches nous montre les heros en pleine action, le 
tout premier plan, vu a peu pres en buste (n° 3 p. 37, 41 - n° 5 p. 
31, 25 - n° 9 p. 15 - n° 19 p. 27, 39, 45). ( 1 )  
Pour manifester les sentiments avec le plus d'intensite ou pour 
attirer 11attention sur un geste le dessinateur se sert du gros plan 
qui prend dans 1'objectif qu'un detail ou une partie de corpi^n" 5 
p. 19 - n° 9 p. 7, 19 - n° 19 p. 38, 39 - n° 6 p. 36 - n° 8 p. 28, 29). 
Roba ne presente le tres grand plan qu1exceptionnellement (n° 17 
p. 20 - n° 7 p. 43) et cela pour souligner encore plus 11intensite co-
mique. ( 3 )  
De ce qui precede, il ressort que les plans dans "Boule et Bill" 
sauf pour le n° 19, ne varient guere, si ce n1est pour renforcer 1'effet 
burlesque. 
Le volume n° 19 represente une exception parmi les tomes de la col-
lection, parcequ1il regroupe plusieurs gags dans un seul recit et les 
histoires se deroulent dans les differents milieux. Leur rythme est ra-
lenti par les scenes descriptives. Par consequence, 11auteur fait recours 
au plan d1ensemble par lequel il peint le decor preliminaire du lieu 
d'action!Vn° 19 p. 6, 11, 15, 17, 26, 28, 29, 37, 40), mais quelquefois 
un nouveau passage commence directement par le plan general qui nous 
montre les personnages ayant un role immediat a jouer dans 1'action, en 
les isolant pratiquement du decor (n° 19, p. 22, 25, 12). 
La serie ne montre pratiquement aucune variation dans 1'angle de 
vision sous lequel est vue une scene. C'est 1'angle de vue normal qui 
predomine, ce qui correspond a notre vision naturelle. Les gags sont 
donc presentes sous un angle unique, relativement neutre. 
La technique narrative est le resultat de la synthese des images, 
qui a pour but de raconter une action se manifestant en une suite d'eve-
nements dont le deroulement temporel s'effectue successivement d'une ima-
ge a 1'autre. Pour creer un rythme dynamique, le createur se sert des 
differents plans. Mais comme tous les gags en general, les histoires de 
Roba dans les albums 1 a 18 et 20 ne montrent que rarement 1'enchainement 
des plans en valeur croissante ; du plan moyen au plan rapproche ou au 
gros plan. Toutefois quand nous rencontrons ce changement, c'est auxirme-
ments forts du recit quand les personnages expriment leurs emotions avec 
(1) Voir annexe 8 
(2) " " 9 
(3) " " 3 
(4) » " 10 
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le plus d'intensite. 
ttous avons vu que le volume n° 19 de la serie est le plus riche 
en varietes de plans. Aussi, leur disposition est plus vivante quel-
quefois meme frenetique, correspondant a 1'esprit et le contenu du 
recit. Tout le voyage se passe tres vite, les personnages sont sans 
cesse en mouvement. Cette petulance est due d'une part, au changement 
d'un type de plan a 1'autre, d'autre part, au fait que plusieurs his-
toires se deroulent simultanement : les personnages du recit se perdent 
de temps en temps et vivent leur propre aventure. 
Toutefois si le tome 19 montre une plus grande richesse des plans, 
nous pouvons difficilement parle d'une evolution dans la narration par 
11image car 11enchainement successif des plans moyens reste le plus 
caracteristique dans toute la serie. 
L'illusion du mouvement peut etre evoquee par 11enchainement de 
plans. Les images se succedent, vues toutes, sous le meme angle : par 
exemple le premier dessin montre le debut du mouvement du personnage, 
le suivant a sa progression et le troisiene a la fin. Plus le mduvement 
est decompose en un grand nombre d'images, plus le sujet donne 11impres— 
sion de se deplacer lentement et le contraire. L,'oeil reconstitue tout 
naturellement la trajectoire accomplie par le personnage entre les ima-
ges intermediaires. 
Ltipparence d'm mouvement est plus saisissante quand le raccord de 
mouvement est souligne par des "trainees de vitesse" (n° 12 p. 25). 
Generalement le sujet progressant lateralement sur plusieurs images 
se deplace de gauche a droite, dans le sens naturel de la lecture (par 
ex. n° 12 p. 42). 
La figuration du mouvement signifie la reproduction du mouvement, 
le deplacement d1un corps dans 1'espace. C1est possible grace aux pro— 
cedes de la narration (11enchainement et le raccord d1images) et aux 
suggestions du mouvement d'une maniere tres expressive. 
La figuration classique consiste a presenter les personnages en 
mouvement ce qui donne de la vie et du dynamisme aux dessins. 
Une autre maniere consiste a faire figurer derriere le sujet en 
mouvement un certain nombre de trainees graphique : "les trainees de 
vitesse , dont 11intensite depend de la forme de 1'objet et de sa vites— 
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se. Elles representent le deplacement de 11air. (n° 7 p. 25, 47, 48, 52 -
n° 12 p. 4, 5, 8). 
L'effet stroboscopique est une autre methode qui decompose le mouve-
ment du personnage en tout ou en partie, a 1'interieur d'une seule image. 
11 se prete surtout a des moments comiques, pour exprimer 11irritation, 
le dechainement d'un personnage (n° 1 p. 6, 7, 57, 59 - n° 7 p. 13 - n° 
12 p. 13, 25 - n° 15 p. 12 - n° 11 p. 38). 
2.1.3. LES SYMBOLES, LES GRAFFITIS ET LES ONOMATOPEES 
Roba utilise les symboles et surtout les graffitis a travers toute 
la serie de "Boule et Bill" pour illustrer le sentiment ou l'etat d'es-
prit qui anime le personnage. Ils sont varies et expressifs : des tour-
billons, des etoiles, des croix gamees , des points d'exclamation, des 
tetes de cochon ou de boeuf, des signes "chinois", des cranes, des ti-
bias entrecroises etc. La plupart du temps ils sont associes et expri-
ment la fureur, la rage (n° 12 p. 3 - n° 1 p. 49 - n° 1 p. 22 - n° 2 
p. 4 - n° 14 p. 18 - n° 11 p. 10, 13 - n° 20 p. 44 - n° 1 p. 39, 35, 30). 
Mais la colere denontree aussi d'une maniere plus simple et tres effica-
ce : un eclair jaune dans le nuage noir (n° 6 p. 7) ou un nuage en noir 
et en rouge (n° 2 p. 15) ou seulement en noir (n° 14 p. 12). Tout genera-
lement nous remarquerons que la violence du sentiment est souligne par 
1'opposition des couleurs vives, memes agressives : vert, rouge, noir, 
jaune. Nous trouvons meme une fois 1'arbitre pendu (n° 12 p. 11) expri-
mant ainsi la colere contre l'arbitre apres le match perdu. 
L'etat d'etourdissement est presente par des etoiles (n° 9 p. 34) 
ou encore par un decor des cloches et d'oiseaux qui volent en cercle 
(n° 6 p. 32). Le ronflement du doirmeur est evoque par une scie coupant 
une buche (n° 14 p. 6) et une idee lumineuse par une ampoule allumee 
(n° 5 p. 33), 1'innocence tciichee par l'aureole (n° 12 p. 44), la coque-
luche par un coq (n° 2 p. 23). Une tete ailee d'un ange et d'un diable 
symbolise la bonne et la mauvaise conscience (n° 16 p. 34). 
Le cdte sentimental est approprie aux enfants et aux animaux. Le 
coeur quelquefois transperce d'une fleche manifeste le bonheur, 1'eupho-
rie, 1'amour, 1'eblouissement (n° 8 p. 18 - n° 6 p. 47), mais aussi la 
tristesse (n° 8 p. 10 - n° 6 p. 47). 
(1) yoi r annexe 11 
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Les onomatopees "inondent" la serie. Ce sont les mots qui imitent 
le bruit, les sons, des objets qu'ils representent. Nous pouvons dis-
tinguer quelques groupes, selon la sonorite que 11auteur desire cbte-
nir : les mots courts contenant les voyelles "o" ou "ou" qui evoquent 
des sons plutot graves et etouffes (VROUM, le bruit d'un moteur - n° 1, 
p. 49 ; PLOUF - 11objet tombe dans 1'eau - n° 1 p. 39 ; BONG - le coup 
d'un baton tombe - n° 1 p. 19 ; BOM - le bruit d'un savon tombe -) ; 
d'autres qui sont formes avec "a", rappellent plutot un son sec (SPATC 
et CRAC - le bruit de chasse-mouches PAF - le claquement de mains -,; 
CLAC - le claquement des oreilles - n° 1 p. 36 ; BAM - le bruit d'une 
explosion - n° 1 p. 32 ; PATS, PANG - le bruit d'un tuyau d1echappement 
bouche d'une voiture - n° 20 p. 8) et d1autre part pour exprimer les 
sons aigus le createur.se sert de "i". Le ton est d1autant' plus persis-
tant que la voyelle est d1autant repetee (iiiiiiiii - pour le sifflement 
des pneus - n° 1 p. 30 ; TRRIIIIIII - le sifflement d'un sifflet - n" 20 
p. 3 ; DRRRRRIIIIIING -la sonnerie d'un reveil - n° 20 p. 6 ; OOUAAAA -
le baillement - n° 20 p. 6 AAAAAAH - le soulagement - n° 1 p. 5). 
Ce vocabulaire sonore, chez Roba tres riche, est renforce generale-
ment par certains artifices graphiques : le VROUM d'un moteur est accom-
pagne des nuages noirs (n° 1 p. 49) ou-"le ZZOU qui caracterise le mouve-
ment rapide est souligne par des trainees de vitesse (n° 1 p. 17). 
Les bruits assourdissants ou envahissants sont inscrits dans 1'image 
en gros caracteres epais (n° 11 p. 28), quelquefois meme en differentes 
couleurs (n° 11 p. 38). Le crescendo du bruit est interprete en carac-
teres grossissants (n° 12 p. 46, 35) et au contraire le decrescendo en 
lettres diminuees (n° 12 p. 45). 
2.2. LES TECHNIQUES PICTURALES 
2.2.1. LE DECOR 
Etant donne que le rythme du gag est assez vif, car il se deroule 
en bref instant - une page de dessin en generale - le decor n'est pas 
surcharge, plutot schematise, donnant les indications du lieu necessai-
re a la comprehension. Nous voyons generalement un segment qui caracte-
rise 11environnement dans lequel les personnages se trouvent et qui cor-
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respond a 1'utilisation du plan moyen du dessinateur. Le choix des 
dessins est volontairement simplifie. Mais son realisme a un certain 
charme grace aux quelques details pittoresques, comme des oiseaux et 
des fleurs dans les scenes du parc (n° 16 p. 26) ou dans 11interieur 
de la maison (n° 14 p. 37, 8, 32). 
2.2.2. LES PERSONNAGES 
A partir du premier album nous apercevons que Jean Roba a deja pris 
parti pour un graphisme reduit correspondant a 1'esprit faussement naif 
qui caracterise les personnages de la serie. Ses heros possMent leur 
propre personnalite et on les distingue facilement des autres personna-
ges qui les entourent par des signes distinctifs (Boule par sa meche 
rousse, son tricot jaune au col roulant et son pantalon a bretelles ; 
son copain Pouf, par son bonnet et la chevelure abondante couvrante 
les yeux ; le pere est egalement caracterise par une meche de cheveux 
bien noir qui tombe en front avant d'etre coiffee en arriere et avec 
le temps elle gagne en ampleur. Son attitude physique est negligente, 
insouciante meme. La mere porte deja les cheveux blonds, mais sa coif-
fure devient plus soupleen cours de la creation). 
Au cours des annees ses personnages tout en gardant leurs traits 
typiques, s1 ameliorent. L1oeil de Boule et de sa mere est d'abord 
figure par un gros point noir peu expressif. II est tres bientot entou-
re par le blanc de 1'oeil qui donne aux personnages plus de vivacite. 
Le nez du pere devient moins pointu. Le plus grand changement est a 
observer chez la mere. Le nez pointu se transforme en un petit nez rond, 
les levres prennent la pleine forme. Elle devient plus coquette. 
Dans les premiers gags Bill, le chien ne possede pas encore sa mi-
gnonne expression. Mais sa forme devient bientot plus arrondie, les 
oreilles moins longues et les poils lisses. 
Une fois la presentation,des personnages progressivement trouvee, 
elle ne changera plus (les details changeront entre les ler et 3e vo-
lumes). 
Jean Roba utilise le graphisme, le trait pur. Le dessin est seule-
ment plus precis. Une technique qui laisse un large champ a la couleur. 
2.2.3. |_A COULEUR 
Le createur de "Boule et Bill" a choisi les couleurs realistes, 
vives, correspondant au gout et 1'esprit de jeunes lecteurs. Elles 
renforcent 11ambiance generale du gag qui se veut legere. 
2.3. LES MOYENS TECHNIQUES DE L'AUTEUR ET L'ENFANT 
Le style graphique de Jean Roba rappelle les coloriages congus pour 
les enfants. Les contours noirs des personnages sont fermes, sans aucun 
modele, et, colories avec des couleurs vives, radieuses, comme nous les 
rencontrons si souvent dans les dessins d'enfants. 
Sa disposition graphique est simple, permettant a un enfant de sai-
sir, sans aucun effort, la suite du recit et d'embrasser d'un coup d'oeil 
l'illusion du mouvement evoque par sa technique narrative. Roba utilise 
1'angle de vue noirmal qui est le plus naturel et le plus comprehensible 
pour 1'enfant. 
L'effet stroboscopique n'est pas etranger a 1'esprit des enfants. 
Nous le trouvons analogue a leurs dessins : par exemple le meme person-
nage est repeint deux fois pour insinuer son deplacement. 
Les symboles et les graffitis sont frequemment utilises dans le 
croquis des enfants. Les onomatopees sont un des moyens les plus expres-
sifs dans les jeux des plus jeunes. 
Si quelques uns de ces elements font penser plutot a la maniere de 
dessiner d'un jeune enfant, l'auteur arrive aussi a captiver l'attention 
des plus ages d'une part par les details dans chaque case, d'autre part 
par 1'attitude de ses personnages et leur expression "vivante". 
3 - ETUDE SOCIO-CULTURELLE 
3.1. LE CADRE SOCIAL ET SON INTERPRETATION 
Une synthese des segments du decor dans les gags nous perrnet de 
nous faire une image du milieu social dans lequel vit la famille de 
Boule. 
Boule est encore un petit gargon et il ne s'aventure surement 
pas tres loin tout seul ou seulement en compagnie de Bill pour aller 
jouer sur le terrain-vague ou dans le parc. II doit donc s'agir des 
endroits pas tres eloignes de sa maison. 
Les scenes' des rues nous montrent d'une part des vieilles maisons 
de deux ou trois etages rapprochees les unes des autres, d'autre part 
les hauts batiments modernes. II y a une banque, une ecole, des bars et 
un cinema, une agence de voyage, des cabines telephoniques, etc Les 
rues de grand trafic ne sont pas animees que par les voitures. On ren-
contre ©galement des chevaux avec les charrettes et les commergants dis 
tribuant les commandes a velos, chez qui Boule fait la plupart du temps 
aussi des commissions. Bref, le quartier porte toutes les marques d'une 
banlieue. 
La maison des parents de Boule est situee dans un quartier "resi-
dentiel", entouree du jardin avec une pelouse soignee, ou se trouve en 
ete une barbecue, une table avec des chaises, le parasol, et la balan-
goire etc... 
La maison a une cave spacieuse, abritant le chauffage central et 
un garage ou le pere bricole de temps a autres. 
Les scenes de 1'interieur de la maison nous livrent beaucoup de 
details. Dans la salle de sejour se trouve une cheminee. Les meubles 
des annees 50 des premiers albums et donc modernes a 1'epoque de la 
creation des gags changent et nous decouvrons des pieces plus conforta-
bles et des meubles en bois massifs. II y a une petite bibliotheque, 
des postes de radio, television: et des disques, ainsi que le telephone 
La piece est ornee par des objets artistiques, des vases, des plateaux, 
des lampes, des images, le plus souvent avec le motif des oiseaux. . 
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La cuisine est moderne, bien equipee, le refrigerateur toujours 
plein. 
Le linge est blanc, propre et soigne comme toute la maison. 
L'interieur de la maison est peint avec des couleurs vives, ra-
dieuses. 
La famille possede une voiture de marque "2CV" rouge. 
Les images concernant 11exterieur le plus proche de la maison, 
ainsi que son interieur montrent un milieu agreable, confortable, so-
cialement bien situe, un milieu homogene, appartenant a une classe mo-
yenne. 
Le pere travaille dans un petit bureau publicitaire, avec quelques 
collegues, ayant le contact direct avec le directeur diurie part , avec 
des clients d1autre part. 
Sa position lui permet une vie tranquille : les vacances au bord 
de la mer, jouer au golf, s.e passionner pour la photographie et equiper 
son menage des appareils electriques, laisser dresser son chien et l'em-
mener regulierement dans le salon. 
La mere de Boule est la femme au foyer. Elle s1occupe de la famil-
le et de sa maison. 
Leurs habits sont les habits de tout le jour. La mere ne porte pas 
de bijou. 
Ils tiennent les fetes, comme ies -"Paques, la Noel, le Nouvel An 
et les anniversaires. 
La famille semble frequenter peu de personnes. Les visiteurs vien-
nent plutot a 11improviste : un collegue de travail, le directeur, le 
camarade de contingent, ou un client du pere, le policier du quartier. 
La mere semble inviter, de temps en temps, des amies pour du the. 
Ils possMent et aiment les animaux : le cocker Bill, la tortue 
Caroline, des poissons. 
En somme nous avons devant nous une famille aimable, modele, 
exergant une activite normale, contente dans son petit monde, en accord 
avec son entourage, une famille de classe moyenne. Mais nous ne savons 
rien ni de son opinion politique ni de sa foi religieuse. 
Roba lui-meme caracterise la situation sociale de ses personnages (1) 
(1) ROBA Jean : gags de Boule et Bill h , p. 40. 
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le pere de Boule : "Vous avez pu constater M. Le verificateur des 
contributions qu'il n'existe rien de vraiment 
superflu dans cette maison..." 
le verificateur : "En effet cher contribuable je n'ai pas vu chez 
vous le moindre signe exterieur de richesse i 
Tenez, votre sympathique petit voiture... n'est-
elle pas le symbole du bien^etre modeste et non 
ostentatoire du citoyen moyen ?" 
Comme Roba est inspire pour ses gags de son entourage, il est 
d.e meme pour le cadre des histoires et pour ses personnages. 
Ces caracteristiques materielles et sociales, nous eclairent sur 
le milieu social, du moins la situation sociale de la famille, "vedette" 
de la collection. Elles nous eclairent sur les intentions de 1'auteur de 
la collection, de permettre 1'identification, et donner a ces recits une 
part de rialite. 
L1enfant, par consequent, 1'integre facilement dans ce milieu, qui 
ne lui est pas etranger, par lequel il n'est pas "agresse", quelque soit 
son niveau et son milieu d'appartenance sociale. La richesse n'y-est pas 
evidente, la pauvrete n'est pas non plus visible. Disons, en un mot, 
qu'il s'agit d'un milieu social assez traditionnel - femme au foyer et 
pere travailleur -. 
3.2-. LE CONTENU THEMATIQUE ET SA VALEUR PEDAGOGIQUE OU EDUCATIVE 
3.2.1.A TRAVERS LES TEXTES ET LES DIALOGUES 
La majorite du texte est inseree dans les phylacteres (des bulles 
ou dans des ballons ronds) et consiste en dialogues des personnages ou 
pour exprimer leurs pensees. D'autres textes explicatifs se trouvent 
geihenaiement inserres en tete d'une case (n° 2 p. 41, h° 19 p. 25) et 
finalement se sont les onomatopees tantot placees directement dans 
1'image, tantdt dans une bulle, qui sont les plus nombreuses. 
Le texte qui apparait en haut d'une image est d'une part de carac-
tere neutre et sert a eclairer une narration parallele (n° 19 p. 32). 
- Nous cessons de poursuivre me action pour observer le deroulement 
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d'une autre qui se passe simultanement, ou recevons des informations 
concernant 1'endroit ou seront situees les prochaines scenes (n° 19 
p. 28) - d1autre part il s1agit de 1'intervention de 11auteur qui 
s'adresse au lecteur avec un certain humour pour expliquer quelques 
points du recit (n° 19 p. 24, 25, 34).-
Cependant si ces textes d'introduction et d1explication sont in-
dispensables a la comprehension de 1'histoire - du volume nl 19 - ils 
sont moins necessaires dans les autres tomes ou les gags sont presentes 
dans quelques images. Toutefois les indications du temps existent : 
"1 heure plus tard", "tard le soir" (n° 2 p. 41) ou "plus tard" (n° 10 
p. 45), "par un soir de Noel" (n° 2 p. 61). 
Ces quelques lignes des textes explicatifs peuvent apprendre aux 
enfants par exemple, qu'il existe une capitale dans chaque pays (n° 19 
p. 11) , que plusieurs nationalites peuvent cohabiter dans une meme vil-
le (n° 19 p. 28), qu'il existe des zones touristiques et des endroits 
isoles (n° 19 p. 17), ou que du jus de canne a sucre ont peut distilier 
une boisson alcoolique (n° 19 p. 24). Elles peuvent stimuler leur ima-
gination ou leur curiosite, mais etant donne le nombre tres limite nous 
ne pouvons pas parler d'une collection instructive a ce niveau, d1autant 
plus que Roba utilise des noms propres imaginaires. 
Nous avons deja dit que^les gags de Jean Roba sont du genre visuel 
et seulement renforces par quelques dialogues. Par consequence le dialo-
gue n'est que rarement abondant., plutot limite au stricte necessaire 
pour la comprehension du gag. 
Les personnages s'expriment par des phrases courtes, souvent inter-
rompues par la respiration naturelle, insinuee par quelques points. Les 
phrases subordonnees sont tres peu frequentes. Nous rencontrons le plus 
souvent la conjonction "que" qui introduit le complement d'objet, de 
sujet ou d'attribut ou le pronom relatif "qui" et encore plus rarement 
la conjonction du temps "quand" ou la conjonction causale "parce que". 
Le temps present predomine. 
II s'agit toutefois d'un langage parle qui contient egalement des 
expressions familiales et populaires, comme par exemple : "sapristouche", 
"rate", "bobonne", "cauchemar de la casserole" (n° 1 p. 62), "zazou" 
(n° 1 p. 55), "ils font le beau" (n° 3 p. 60),, "un gros nonos" (n° 3 
p. 37), "le cafard" (n° 3 p. 23), "esquinter" (n° 3 p. 9), "gache-metier" 
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(n° 3 p. 5), "chouette" (n° 6 p. 61, "ces saletes de machines" (n° 6 
p. 59), "ecrabouiller" (n° 6 p. 52), "trainer (n°?,6 p. 43), "en pique" 
(n° 9 p. 54), "le veinard" (n° 9 p. 46), "fichu" (n° 15 p. 44), "gars" 
(n° 15 p. 34), "bougre" (n° 18 p. 46), "bagnole" (n° 18 p. 34), "barrons-
noLis" (n° 18 p. 34), etc... 
La maniere du parle est de temps en temps insinue par 11absence 
d'une voyelle : "M'sieur" (n° 3 p. 54), "p'pa" (n° 3 p. 53), "z'etes" 
(n° 3 p. 27), "m'man" (n° 18 p. 46), "b1jour" (n° 1 p. 33). 
Le ton des dialogues est traduit par un artifice graphique consis-
tant a tracer le texte des dialogues en caracteres d'autant plus gros 
et gras que le personnage eleve la voix (n° 2 p. 18). (1) 
Les dialogues completent le portrait physique des personnages et 
leur donne une epaisseur psychologique. 
La bande dessinee est souvent recommandee pour 11apprentissage 
d'une langue, car meme s1il existe des lacunes de vocabulaire, le con-
texte graphique, le sens de 1'action suggerent le sens general de la 
phrase et partant de la, tres souvent, celui des mots inconnus : c'est 
une assimilation quasi intuitive. C'est une sorte d'enseignement audio-
visuel autodidactique. 
Le langage de la serie "Boule et Bill" n'est pas elabore, il s'agit 
d'un dialogue simple, plutot repetitif. La structure des phrases est 
elementaire. Un debutant de la lecture frangaise pourrait apprecier jus-
tement cette simplicite et la repetition facilite la memorisatioli de 
certaines structures et tournures linguistiques. L'utilisation des ex-
pressions populaires ou familiales enrichit un vocabulaire purement sco— 
laire d'un etranger. 
Pour les enfants dont la langue maternelle est le frangais, la 
collection presente une lecture agreable et facile. Ils retrouvent un 
langage qui leur est propre et familier. Naturellement, tout depend 
de son intelligence, du modele linguistique de la famille, de son dot 
linguistique et de 1'exigence de 1'ecole qu'il frequente. La collection 
est pauvre en adjectifs qui manquent egalement aux enfants pendant les 
premieres annees de la scolarite. Elle eSfc egalement limitee en ce qui 
concerne la syntaxe. Ce n'est qu'en septiane et huitiene classes qu'on 
peut parler dei^tislfgg! des phrases subordonnees. La 3ane classe repre-
(1) Voir annexe 12 
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sente une perioda de transmission de 1'usage non-specifique a 1'usage 
spezifique de temps. Mais la collection est pratiquement ecrite au 
present et dans un discours direct. 
Sur le plan de la langue frangaise, la serie "Boule et Bill" si 
elle apporte peu d1enrichissement, elle confronte neanmoins les jeunes 
lecteurs avec 1'orthographe. Les enfants peuvent eventuellement essayer 
de remplacer les expressions populaires ou familieres par les mots "cor-
rects" et ainsi d'apprendre a s'exprimer mieux en frangais. 
A 11oppose le sens de gags est du moins saisi, etant donne que les 
enfants ages de 8 a 9 ans sont capables de reconnaitre non seulement la 
succession temporaire des eveiements, mais aussi leur raison et leur 
suite. 
3-2.2. A TRAVERS LE CONTENU DE L'INFORMATION ET DU DISCOURS VEHICULE 
La thematique de "Boule et Bill" est proche de 11univers d'un enfant 
et offre par consequence une large possibilite de 11identification ce qui 
facilite 11interet pour la lecture. Toutefois la richesse des informations 
qui peuvent etre acqueris a travers "le discours vehicule" depend naturel-
lement de sa maturite d1esprit, sa propre experience et son interet gene-
ral pour des objets et des evenements qu'il n'a ni vus ni vecus. 
La diversite des sujets traites dans la collection ne nous permet pas 
de reperer tous ces elanents. II s'agit souvent d'un detail - au premier 
coup d'oeil insignifiant - qui peut apporter un renseignement ou evoque 
11interet d'un ecolier, comme par exemple les recits, dans lesquels Boule 
s1instruit sur des animaux a 1'aide d'un dictionnaire. 
D'une maniere pleine d1humour le jeune lecteur regoit des informa-
tions concernant quelques habitudes ou traits caracteristiques des ani-
maux : la tortue hiberne et se nourrit de salade, les hirondelles arrivent 
avec le printemps, les oiseaux ont besoin de gras en hiver, les pies ra-
massent des objets brillants et les abeilles piquent... ou comment se com-
porter dans la foret et vis-a-vis des animaux domestiques et sauvages. 
Certains recits soulignent quelques regles sociales et de civisme : 
il faut payer des impots, pour le travail on obtient une recompense, les 
manifestations permettent une lutte pour un but commun etc... 
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Plusieurs scenes montrent tout simplement ce qu'il peut arriver 
si les "noirmes sociales" ne sont pas respectees : on est renvoye d'une 
bibliotheque si l'on ne respecte pas le silence ou on paye une amende, 
si l'on offense un representant de 1'ordre ou encore les voleurs sont 
toujours "attrapes" par la police. 
Beaucoup d1instructions, ttilles de ne pas marcher sur la pelouse 
et de ne pas cueillir de fleurs dans le parc, ou de ne pas traverser 
la rue au feu rouge, sont generalement bien connu par les eleves les 
plus petits. 
Quelques gags ont comme sujet la charite, la politesse et la ser-
viabilite. Cette derniere est "malheureusement" souvent liee a une re-
compense. 
Le but des gags ne reposent toutefois pas sur le renseignement pra-
tique ou instructif. Roba se moqiie a travers les recits de la faiblesse 
humaine. Mais certains gags amenent a reflechir et a mediter sur les etres 
et les choses : pourquoi tel malentendu ou tel accident est arrive ? Ge-
neralement par manque d'attention ou a cause d'un comportement precipite, 
ou encore parce qu'on a sous-estime son "adversaire". 
Toutefois, nous pouvons dire, qu'il n'y a pas un "discours" elabore, 
explicite dans notre collection. L'auteur est loin de l'objectif de vou-
loir servir une cause ou une ideologie, de quelque nature qu'elle soit. 
II reste attache a la critique, par le moyen humoristique, de certains 
comportements et attitudes chez les hommes et faire prevaloir le respect 
des regles <§£ normes et valeurs sociales, qui sont a la base des rapports 
sociaux dans une soc-iete donnee. 
5.5. IMPACT DE LA COLLECTION CHEZ UNE POPULATION D'ECOLIERS 
Dans l'objectif de cerner l'impact de la "BD" au niveau d'une popu-
lation de lecteurs, mais aussi au niveau de la lecture en general a tra-
vers la frequ.entation de la bibliotheque nous avons entrepris une enquete 
sur la base d'un echantillonnage au sein de la population ecoliere. 
L1elaboration d'un questionnaire (1) aussi precis et large que pos-
sible a ete la base de notre demarche. 
( 1 )  V o i r  a n n e x e  1  
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Notre enquete a touche un ensemble de 6 ecoles, dont 2 prives et 
4 publiques dans deux villes - Lyon et Lausanne - de deux pays diffe-
rents : - Ecole Valmont a Lausanne 
- Ecole de Blecherette City a Lausanne 
- Ecole primaire de Morrens (pres de lausanne) 
- College du Crosset d'Ecublens (pres de Lausanne) 
- Groupe scolaire Louis Armand de Villeurbanne 
- Ecole privee des Charpennes a Villeurbanne 
190 ecoliers ages de 7 a 15 ans ont repondu a ce questionnaire, 
repartis comme suit : 97 pour Lyon et 93 pour Lausanne. 
Les criteres a la base de notre echantillonnage : 
- 11ecole privee et 11ecole publique qui presentent une difference 
notable au niveau de -la composition sociale, culturelle et linguistique. 
II est generalement connu qu'au niveau de la ville de Lausanne les ecoles 
privees regroupent une population d'ecoliers etrangers venus d'horizon 
ethnique et culturelle diverse. 
Les ecoles publiques par contre regroupent une population plus ou ' 
moins homogaie quoxcqaesocialement differente. 
Ce choix est toujours guide par le souci de toucher une population 
d'ecoliers aussi diverse que possible, permettant de mesurer 1'impact, 
du moins 1'audience, de la collection que nous etudions, a savoir "Boule 
et Bill" en son sein. 
Le critere de la langue reste lie au premier critere mentionne ci-
dessus, dans la mesure ou la collection ne contient pas beaucoup de texte 
et sa comprehension est facilitee par le contexte graphique. 
Nous avons introduit dans notre questionnaire la mention de l'age, 
dans le but de connaitre a quel age effectivement la collection est lue, 
comprise et appreciee. 
Etant donne 1'influence des parents sur les enfants, sur leur com-
portement vis-a-vis de la lecture, nous avons decide d'examiner 1'interet 
general des parents et des ecoliers pour la "BD" et ainsi pour "Boule et 
Bill". 
A partir™des 9 ans les enfants commencent a se detacher partiellement 
de leurs parents en s1interessant au monde exterieur qui offre de nouvel-
les possibilites, a la pratique de la lecture, 1'interet pour le livre et 
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par consequence aussi de la "BD". 
Dans ce cadre nous avons voulu savoir comment ces enfants sont-ils 
arrives a decouvrir la serie "Boule et Bill". 
Nous avons deja dit que la "BD" appartient a la lecture qui est 
relue ou refeuilletee. En plus, les enfants ont une preference pour cer-
tains heros avec lesquels ils arrivent a s1identifier, ce qui est le cas 
de notre collection qui contient en total 20 volumes et retient par con-
sequenCe leur attention d'une fagon continue. Ce fait justifie nos ques-
tions concernant la possession de la collection, son pret a la bibliothe-
que et le nombre de volumes deja lus. 
Le numero 19 represente une exception dans la serie dans le sens, 
qu'il contient une suite de gags relies dans un seul recit. Dans ce con-
texte nous avons voulu connaitre si les enfants donnent une preference 
a cet album. Pour ne pas les influencer par une question directe, nous 
avons formule notre question : "Quel a ete le numero prefere ?". 
Les criteres du contenu dans le sens le plus large touchent plusieurs 
aspects qui se recoupent dans 1' objectif d'eclaircir les raisons pour 
lesquels la collection a trouve unhtel succes aupres des ecoliers. 
II s 1 agit d' aspecig d' appr&iation, de comprehension et d' identifi-
cation qui peuvent difficilement etre separes l'un de 1'autre. Seules 
les reponses aux questions sous-mentionnees nous permettent de realiser 
cette approche et pouvoir tester nos hypotheses de depart : 
- "Pourquoi avez-vous aime la lecture ?" 
- "Comment trouvez-vous les personnages ?" 
- "Qui considerez-vous comme heros principal ?" 
- "Comment trouvez-vous le langage ou le vocabulaire ?" 
3.3.1., EVALUATION DES RESULTATS 
L1exploitation et le depouillement de questionnaire que nous avons 
etabli nous ont permis de preciser les points suivants : 
- au niveau de la lecture de la "BD" d'une fagon generale nous 
avons remarque que 1'ensemble des ecoliers lisent la bande dessinee 
et la plupart connaissent la collection "Boule et Bill". 
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L Y O N  L A U S A N N E  
e  c  o  1  e  
p u b l i q u e  
e c o l e  
p r  i  v  e  e  
e c o l e  
p u b l i q u e  
e c o l e  
p  r  i  v  e  e  
n  o  n  o u i  n o n  i :  o  u  i  n  o  n  o  u i  n o  n  o  u  i  
E s t - c e  q u e  v o s p a r e n t s  
l i s e n t  l e s  b a n d e s  d e s s i n -
n e e s  ?  
2 5  2 5  2 8  1 6  4 2  3 3  1 2  3  
L i s e z - v o u s  l a  " B D "  ?  1  5 1  5  4 0  3  7 4  2  1 4  
C o n n a i s s e z - v o u s  " B o u l e  
e  t  8  i  1 1 "  ?  
6  4 6  1 4  3 1  - 7 7  5  1 1  
V o s  p a r e n t s  l i s e n t - i l s  
" B o u l e  e t  B i l l "  ?  
3 9  1 3  3 7  8  4 7  3 0  1 6  -
En ce qui concerne 1'interet pour la bande dessinee, nous ne pou-
vons pratiquement pas constater une difference entre les eleves des 
ecoles publiques et privees ainsi que entre ceux, provenant de Lyon 
et ceux de Lausanne. "Boule et Bill" est mieux connue parmi les eleves 
des ecoles publiques, notamment a Lausanne, que les ecoles privees. 
La situation est semblable pour les parents des eleves. Les pa-
rents des enfants frequentant une ecole publique lisent plus facile-
ment la "BD". Les parents lausannois s1interessent eqalement plus a 
"Boule et Bill" que ceux de Lyon. Nous pouvons voir l'influence de la 
publicite : les gags de "Boule et Bill" sortent deux fois par mois dans 
le quotidien "24 heures", le plus vendu dans la region. Une influence 
au sein de la famille parait evidente. 
- au niveau du sexe 
G a r g o n s  F i l l e s  
o u i  n o  n  o u i  n o n  
L i s e z - v o u s  l a  " B D "  ?  9 2  3  8 7  8  
C o n n a i s s e z - v o u s  " B o u l e  
e t  B i l l "  ?  8 5  1 0  8 0  1 5  
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La popularite de la "BD" ainsi que "Boule et Bill" est autant 
repandue parmi les gargons que parmi les filles. 
- au niveau de l'age 
7  a n s  8  a n s  9  a n s  1 0  a n s  1 1  a  n s  1 2  a n  s  
e t  p l u s  
n o  n  o  u i  n o n  o  u  i  n o  n  o  u  i  n o  n o  u  i  n o  n  o u i  n o  n  o  u  i  
L i s e z - v o u s  l a  
"  B 0  "  ?  2  1  3  2 3  3  3 8  1  6 6  1  3 2  1  1 9  
C o n n a i s s e z - v o u s  
" B o u l e  e t  B i l l "  3  - 5  2 1  1 0  3 1  6  6 1  1  • 3 2  - 2 0  
La bande dessinee est une lecture agreable et les gags visuels 
la facilite. L'age ne semble absolument pas jouer un role. 
Dans le contexte de la lecture de la bande dessinee nous avons 
demande aux enfants de nous indiquer quels sont les titres ou heros 
dont ils preferent la lecture. Les plus jeunes lecteurs ont eu de la 
peine de nous les nommer ; toutefois, parmi les reponses regues les 
titres suivants ont absolument predomine : "Lucky Luke" (77 reponses), 
"Tintin" (70 reponses), "Astetix" (58 reponses), "Les Stroumphs" (43 
reponses), "Gaston La Gaffe" (22 reponses), "Mickey" (16 reponses). 
II s1agit de personnages fortement implantes sur le marche des droits 
derives et, sauf "Gaston La Gaffe" et naturellement "Boule et Bill", 
tous ont connu un passage a la television ou un long metrage d1animation 
cinematographique. 
La diversite des titres augmente au fur et a mesure avec 1'age. 
3.3.2. COMMENT EST-ELLE PERCUE ET ACCUEILLIE 
Ce chapitre touche exclusivement les criteres etablis pour tester 
11impact de la collection "Boule et Bill" et presentait du point de vue 
des enfants la partie la plus difficile, etant donne que nous avons 
fait appel d 'une part a leur memoire, d' autre part parce que nous avons 
mis a leur disposition un choix des reponses. 
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D'une facpon generale il est a remarquer que, pour certaines re-
ponses nous avons regu deux, trois, ou meme quatre reponses ce qui 
represente un jugement ou un sentiment logique d'un enfant en consi-
derant le fait qu'un livre peut etre apprecier ou aimer pour plusieurs 
raisons. 
- En ce qui concerne le premier contact avec la collection "Boule 
et Bill", ou son audience, nous sommes conscients que la reponse indi-
quee ne represente pas necessairement la premiere relation avec la se-
rie, mais le moment le plus intense qui a marque 11enfant et qui lui a 
fait prendre conscience de la presence de la collection. 
"Comment avez-vous decouvert cette collection" ? 
L Y O N  L A U S A N N E  
D a n s  u n e  l i b r a i r i e  2 6  1 0  
D a n s  u n e  b i b l i o t h e q  u e  3 4  1 6  
P a r  u n  j o u r n a l  1  1 2  
P a r  l a  p u b l i c i t e / m e r c h a n d i s i n g  2  1  
P a r  d e s  a m i s  1 9  2 3  
P a r  l e s  p a r e n t s  1 0  2 3  
D a n s  u n  c e n t r e  c o m m e r c i a l  4  1 5  
Nous voyons clairement qu'a Lyon les enfants ont pris connaissance 
de la collection par le biais de la bibliotheque ou de la librairie. 
Les ecoliers lausanois se sont orientes vers elle par les parents ou 
par les amis qui la possedent. 
Remarquons que l'influence du journal lausannois est presque 
autant important que la bibliotheque ou le centre commercial qui 
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comporte en general les plus grands rayons des livres de vente facile 
comme c'est le cas a Lyon. 
A 1'oppose, la bibliotheque a Lyon semble jouer un plus grand 
role, etant donne 11initiation a sa frequentation par 1'ecole. 
- La question "pourquoi aimez-vous la collection" ? a ete exami-
nee sous deux angles differents. Nous avons essaye de savoir si l'age 
et la langue maternelle influencent les reponses. 
8  a n  s  9  a n s  1 0  a n  s  1 1  a n  s  1 2  a n s  
e t  p l u s  
P o u r  l e s  g a g s  1 3  2 1  4 9  2 6  . 1 3  
P o u r  l e s  d e s s i n s  3  6  1 6  1 5  1 3  
P o u r  l e s  t e x t e s /  
e x p r e s s i o n s  
2  6  1 2  1 2  9  
P o u r  l e s  t h e m e s  1  4  1 6  5  7  
Nous n'avons pas la categorie d'age de 7 ans, etant donne que les 
enfants interroges ne connaissent pas la collection. La categorie de 
l'age de 13 et 15 ans a ete incluse dans le groupe de 12 ans, a cause 
de leur nombre limite - 3 ecoliers au total. 
1  a  l a n g u e  
f r a n g a i s e  
l e s  l a n g u e s  
r o m  a  i  n  e  s  
l e s  a u t r e s  
1  a  n  g  u  e  s  
P o u r  l e s  g a g s  1 0 0  1 8  4  
P o u r  l e s  d e s s i n s  4 0  1 0  3  
P o u r  l e s  t e x t e s /  
e x p r e s s i o n s  3 2  8  1  
P o u r  l e s  t h e m e s  2 4  7  2  
L1element qui fait la popularite de la serie "Boule et Bill" est 
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naturellement le gag : 1'element amusant et fondamental de la collec-
tion, suivit du dessin et cela pour toutes les categories d'age et au 
niveau de n1importe quelle langue. Toutefois les textes ou les expres-
sions sont presque autant apprecies que les images. Un signe, que les 
gags ne sont pas seulement embrasses d'un coup d'oeil, mais veritable-
ment lus. II est interessant de constater que les thenes ont plutdt 
captive les groupes d'ecoliers ages de 10 et de 12 ans que les enfants 
plus jeunes. 
- Au niveau de la langue de la collection le depouillement a ete 
effectue sous les memes aspects que le point precedant, car la compre— 
hension d'un texte depend generalement des connaissances personnelles 
de 1'enfant, evoluant avec Vage chez 11ecolier et chez un etranger 
par son adaptation au milieu dans lequel il vit. 
"Comment trouvez-vous le langage ou le vocabulaire" ? 
1 a  l a n g u e  
f r a n g a i s e  
l e s  l a n g u e s  
r o m a i n e s  
l e s  a u t r e s  
l a n g u e s  
A g r e a b l e  2 2  5  -
D i f f i c i l e  4  1  1  
A m  u s  a  n t  9 5  1 9  7  
E n f a n t i n  1 6  - 1  
N o  r m  a  1  2 8  4  4  
Au niveau de la langue, du langage ou du vocabulaire, ils ne sem-
blent pas poser de probleme ou de difficulte pour la lecture et la com-
prehension des histoires. Le cote amusant de la collection ressort en 
force au niveau de toute la population. La simplicite du langage de la 
collection reste evidente pour ces ecoliers et le trouvent meme agrea-
ble. Toutefois nous doutons que les tournures de phrases et les jeux de 
mots puissent trouver une comprehension. Mais 1'image est la pour re-
dresser le sens. 
\ 
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"Comment trouvez-vous le langage ou le vocabulaire ?" 
8  a n s  9  a n s  1 0  a n s  1 1  a n s  1 2  a n s  
e t  p l u s  
A g r e a b l e  1  4  1 2  5  5  
O i f f i c i l e  - 2  3  - 1  
A m u s a n t  9  2 1  5 4  2 4  1 3  
E n f a n t i n  1  4  7  2  3  
N o r m a l  9  4  1 0  7  6  
Cette repartition des opinions sur le langage ou le vocabulaire 
de la collection montre clairement que l'age ne joue pas un role im-
portant, etant donne la simplicite du texte plutot familier pour les 
ecoliers. Remarquons que les enfants de l'age de 8 ans ont attribue 
autant de fois le qualificatif "amusant" que "normal" et a peu pres 
un tiers des ecoliers du groupe le plus age partage cette opiriion. 
- L'identification et le partage de sentiment avec un heros est 
de iaapremiere importance parce qu'il permet':de constituer son propre 
fonds des livres pr6feia6s% Nous avons examine ce point a travers des 
questions suivantes : 
"Comment trouvez-vous les personnages ?" 
8  a n s  9  a n s  1 0  a n s  1 1  a n  s  1 2  a n s  
e t  p l u s  
S y m p a t h i q u e s  1 2  2 0  4 3  1 9  1 5  
A n t i p a t h i q u e s  1  2  '2 !- -r 
N e r v e u x  2  3  1 3  1  3  
S t u p i d e s  2  3  1 3  8  -
G e n t i l s  5  9  1 8  8  1 1  
M a 1 i  n  s  1 3  2 4  4 4  1 9  1 
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Les personnages sont spontanement consideres comme sympathiques 
et gentils. Le qualificatif "malin" est surtout attribue a "Bill", 
le chien, la vedette de la serie. 
"Connaissez-vous dans votre entourage des personnes qui vous 
rappellent ces personnages ?" 
8  ari s  9  a n  s  1 0  a n  s  1 1  a n  s  1 2  a n s  
e t  p l u s  
O u i  1 1  1 6  bZ 1 9  1 1  
N o n  6  1 3  2 1  1 3  7  
'.lesquels ? 
8  a n s  9  a n s  1 0  a n  s  1 1  a  n  s  1 2  a n  s  
e  t  p  1  u s  
P e  r  e  2  3  1 0  3  2  . 
M e  r e  1  1  1 0  2  2  
B o u l e  5  9  1 8  8  b 
A u t  r e  6  8  2 2  1 2  6  
Presque 50 % des ecoliers de chaque categorie d'age peuvent identi-
fier les personnages a quelqu'm de leior entourage. Le detail montre que 
les reponses pour "autre" sont les plus nombreuses. Nous y avons inclus 
le chien "Bill". En plus, les personnages secondaires de la serie sont 
trop insignifiants pour pouvoir conclure une identification avec elles. 
Nos entretiens avec des ecoliers a 1'occasion de 1'enquete a confirme 
notre hypothese. 
Le personnage de "Boule" est surement tres proche des enfants comme 
le certifie le resultat de notre depouillement. 
Le groupe des ecoliers de l'age de 10 ans senble attacher plus 
d1importance au cercle familial, par leur identification du pere et 
surtout de la mere qui tient pourtant un role secondaire dans la col-
lection. 
\ 
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"Qui considerez-vous comme heros principal ?" 
8  a n s  9  a n s  1 0  a n s  1 1  a n  s  1 2  a  n  s  
e t  p l u s  
T o u t e  l a  f a m i l l e  7  9  1 9  1 1  3  
B o u l e  7  1 5  2 8  6  6  
B i l l  1 0  1 5  3 6  1 8  1 1  
Cette question a visiblement pose certaines difficultes. La majo-
rite des ecoliers de 11age de 8 a 10 ans se sont decides soit pour la 
famille, soit pour Boule. Nous trouvons un equilibre chez les enfants 
de 11age de 11 ans et de 12 ans ou environ 50 % des enfants donnent la 
bonne reponse. 
A la question "quel numero avez-vous lu ?" 115 ecoliers ont pu 
repondre. Etant donne la ressemblance des themes dans les albums et 
le fait que les enfants n'ont pas eu la possibilite de consulter les 
volumes au moment de remplir notre questionnaire, 11absence de reponses 
de la part du reste des ecoliers est comprehensible. Tbutefois 1'analyse 
de cette question a montre que les histoires sont bien suivies et que 
plusieurs ecoliers ont lu toute la collection. 
En total 60 eleves ont lu 5 volumes et plus, 37 2 a 4 albums et 
18 enfants 1 seul numero. 
En ce qui concerne le numero prefere de la collection "Boule et 
Bill" nous pouvons affirmer que tous les numeros sont lus avec plus ou 
moins la meme frequence ; nous n'avons pas constate une preference pour 
le numero 19 qui contient un seul recit. Toutefois il faut preciser que 
chaque ecolier n'a pu prendre connaissance de ce numero specifique. 
3.4. QUEL IMPACT DANS LA BIBLIOTHEQUE ? 
3.4.1. AU NIVEAU DE SA PRESENCE 
Si la presence de la "BD" dans la bibliotheque ne se dement plus, 
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depuis, ces dernieres annees, mais qu'au contraire, elle est devenue 
un moyen d1attrait de lecteurs potentiels, notamment parmi la popula-
tion enfantine, il n'est que plus interessant pour nous, de voir dans 
quelles proportions notre collection etudiee - "Boule et Bill" - est-
elle admise et promue dans la bibliotheque. 
L'espace de notre enquete peut nous orienter serieusement dans ce 
sens. Les deux villes - Lyon et Lausanne - qui constituent nos lieux 
d1investigation, nous renseignent, a travers leurs bibliothegues sur 
cet aspect, de la presence de notre collection mais aussi de son im-
pact a 1'interieur meme de ces bibliotheques.- A travers le pret ou 
de la lecture sur place. 
Deux importantes bibliotheques ont retenues notre attention a 
Lausanne : la Bibliotheque Municipale et la Bibliotheque Pour Tous, 
dont la fonction correspond a une Bibliotheque Centrale de Pret en 
France. . 
A Lyon, ce sont les trois grandes bibliotheques : la Bibliotheque 
Municipale de Bron, de la Part-Dieu et de Villeurbanne. 
Toutes ces bibliotheques comportent un departement pour la jeunes-
se dont les rayonnages abritent tous, la collection "Boule et Bill" de 
Roba. 
L'evidence de la presence de notre collection au niveau de ces bi-
bliotheques, ne peut nous cacher, les differences en nombre "d'exemplai-
res" de cette collection d'une bibliotheque a une autre que cela soit a 
Lausanne ou a Lyon. 
La Bibliotheque Pour Tous a- Lausanne possede 6 series de "Boule et 
Bill". Elle diffuse la lecture frangaise pas seulement dans la partie 
francophone en Suisse, mais aussi dans la partie allemande, italienne 
et romanche, destine avant tout pour la minorite francophone qui y vit. 
La Bibliotheque Municipale de Lausanne emprunte cette collection 
dans ses quatre annexes pendant que dans la centrale elle est consultee 
sur place. 
Dans le departement pour les enfants de la Bibliotheque Municipale 
de la Part-Dieu se trouve en total 13 albums a la disposition de la sal-
le de lecture. Leurs dos de couverttires portent une fiche demandant 
11 avis de lecteurs sur le livre. L1 experience rmontre ma)lheureusement que 
ces fiches ne sont pas remplies pour les livres lus sur place. 
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La Bibliotheque Municipale de Bron est en possession de la collec-
tion complete. Elle est partiellement mise en lecture sur place, par-
tiellement en pret a 1'exterieur. 
La Bibliotheque Municipale de Villeurbanne possede elle, 2 exem-
plaires et demi de la collection. Elle pratique les deux systemes, la 
consultation sur place et le pret a 1'exterieur. 
En dehors du fait qu1elles abritent cette collection, ces biblio-
theques permettent de la promouvoir et la faire connaitre, beaucoup plus 
que les autres canaux. C'est ce qui ressort a travers le tableau ci-apres, 
ou 11impact de cette premiere a Lyon est plus que visible. 
"Comment avez-vous decouvert cette collection ?" 
L Y O N  L A U S A N N E  
D a n s  u n e  l i b r a i r i e  2 6  1 0  
D a n s  u n e  b i b l i o t h e q u e  3 4  1 6  
P a  r  u  n  j o u r n a l  1  1 2  
P a r  1 a  p u b l i c i t e / m e r c h a n d i s i n g  2  1  
P a r  d e s  a m i s  1 9  2 3  
P a r  l e s  p a r e n t s  1 0  2 3  
D a n s  u n  c e n t r e  c o m m e r c i a l  4  1 5  
II etait interessant d1apprendre que meme les enfants qui posse-
dent la collection 1'empruntent a la bibliotheque a 11 occasion d'une 
visite et cela tant a Lyon qu'a Lausanne. 
L Y O N  L A U S A N N E  
n o  n  o u i  n o  n  o u i  
P o s s e d e z - v o u s  c e t t e  
c o l l e c t i o n  ?  5 6  2 9  4 4  4 7  
O u  e m p r u n t e z - v o u s  a 1 a  
b i b l i o t h e q u e  1  4 6  3 5  5 7  3 2  
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3.4.2. AU NIVEAU DU PRET 
II ne nous est pas possible d1etablir les statistiques de pret 
pour la collection "Boule et Bill" etant donne que d'une part elle 
est - generalement dans la centrale - a consulter sur place, d1autre 
part parce que toutes les bibliotheques ne sont pas equipees d'un 
systene informatique et les statistiques faites manuellement ne portent 
pas sur les collections particulieres. 
La Mediatheque de Villeurbanne est automatisee et par consequence 
peut fournir des informations plus detaillees. Elle possede toute la 
collection, au total 50 exemplaires. En deux ans chaque exemplaire a 
ete prete environ 30 fois. 
En plus chaque chiffre du pret concernant notre collection, ne 
peut pas nous donner qu'une image approximative du pret, du fait, que 
la collection est lue sur place, ou une fois empruntee, lue et relue 
par les membres de la famille ou par des amis. 
Pendant nos entretiens, tous les bibliothecaires ont confirme que 
la collection "Boule et Bill" appartient aux vedettes de la bande dessi-
nee: empruntee et lue par des enfants et par consequence les volumes 
uses sont toujours remplaces par les nouveaxax. 
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ELEMENTS DE SYNTHESE 
Au terme de notre travail nous pouvons dire que: 
- La bande dessinee appartient a la lecture preferee 
des enfants. Ils aiment des images en general et dessinent 
volontiers eux-memes. Le texte,souvent limite au strict ne-
cessaire et generalement simple,facilite cette lecture. 
- Notre collection "Boule et Bill" n'est pas unique-
ment lue par les enfants, mais egalement par une partie des 
parents, notamment a Lausanne ou chaque deuxieme semaine un 
gag apparait dans le quotidien le plus vendu de la region. 
- L'age, le sexe et la langue maternelle des ecoliers 
ne sont absolument pas les facteurs decisifs pour la lecture 
de la "BD" en general, ni pour "Boule et Bill". 
II existe aujourd'hui plusieurs possibilites pour pren-
dre connaissance de notre collection examinee, etant donne le 
fait qu'elle ne se trouve pas seulement sur le marche clas-
sique, mais aussi dans les rayons du supermarche, qu'elle a 
trouve echo chez les bibliothecaires dans les departements 
pour les enfants et meme aupres de journalistes. Les albums 
sont facilement achetes et appartiennent conjoncturellement 
aux produits implantes dans le merchandising. La diversite 
des reponses des ecoliers nous l'a confirme. 
- La popularite de la collection repose sur plusieurs 
rai s ons: 
Premierement c'est le cadre. La maison represente pour 
un enfant le symbole de la surete et elle est pour lui un ve-
ritable espace vitale. A partir de 9 ans l'enfant commence a 
ce detacher des parents et s'interesse au monde exterieur. 
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La rue, le parc ou une place sportive et la classe deviennent 
les endroits frequentes chaque jour. Un interet pour les pays 
eloignes a cet age est bien connu. 
Le milieu social decrit dans la collection est effec-
tivement neutre. La famille exerce une activite normale et 
leurs soucis sont les soucis de tous les jours. Les person-
nages sont des personnages vivants de notre temps. Boule est 
depeint tres realiste, caracterise par les traits typiques 
d1un enfant. Bill, le chien regroupe plusieurs traits humains 
et represente le personnage le plus malin, et en meme temps 
le plus sympathique, tant desire parmi la plupart des enfants . 
Cet ensemble offre donc aux jeunes lecteurs une vaste 
possibilite de 1'identification si necessaire pour capter leur 
attention. Notre enquete a montre que les enfants sympathisent 
avec les personnages de "Boule et Bill" et peuvent les identi-
fier aux personnes de leur entourage. 
- Les dessins sont faussement nalfs et presentes a 1 ' an-
gle de vue normal. L'expression artistique de 1'auteur est 
donc tres proche de la maniere de dessiner d'un enfant. Les 
couleurs sont vives et toute 1'ambiance aspire a 11optimisme. 
- Le langage de la collection est le langage parle , fa-
milier et simple, complete par les symboles, les graffitis et 
les onomatopees qui sont consideres comme amusants. II ne pose 
pas de probleme a nos ecoliers. 
-La thematique des recits est sans pretention, touchant 
toutefois le developpement social et moral qui prend sa signi-
fication chez l'ecolier: il manifeste volontiers sa force, sa 
surete , sa serviabilite et sa capacite en general. Les vante-
ries sont de l'ordre du quotidien. 
L'en.semble de la collection se veut legere, son but 
fondamental est de distraire. 
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Tous les elements de 1a collection sont assimiles et 
proches de 1'esprit d'un enfant et forment un seul ensemble 
sans lequel les gags ne pourrons pas atteindre leur but: 
faire rire. Ils sont spontanement qualifies comme le point 1e 
plus attirant, 1e plus amusant, le point le plus apprecie 
de 1a collection "Boule et Bill". 
La presence de notre collection dans la bibliotheque 
et la frequence de sa lecture et son emprunt justifie 1'im-
pact de son contenu graphique et thematique et nous permet 
de dire que la bande dessinee a une large place dans la lec-
ture en general parmi la population enfantine. 
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ANNEXES 
Le questionnaire pour lecteurs 
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L'auteur de 1a collection Jean Roba 
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ANNEXE 1 QUESTIONNAIRE POUR LECTEURS *************************** 
quel age avez-vous ? 
sexe: masculin • • feminin • 
niveau scolaire: primaire • „ ecole: publique • 
moyenne (college) • privee I I secondaire (lycee) o ^ 
1a langue maternelle 
vos parents parlent-ils le frangais a la maison? Qoui Qnon 
profession du pere et situation familiaBe de 1a mere 
est-ce que vos parents lisent les bandes dessinees ? Ooui • 
quel1essortesde bandesdessineeslisez-vous? (titres ou heros) 
connaissez-vous la collection "Boule et Bill" ? • oui • non 
vos parents lisent-ils "Boule et Bill" ? Qoui • non 
comment avez-vous decouvert cette collection? 
1ibrairie • bibliotheque • journal • merchandising • 
(publicite) par des amis • par les parents • centre commercial Q 
possedez-vous cette collection ? • oui • non 
ou empruntez-vous a la bibl iotheque? • oui • non 
quels numeros avez-vous deja lu? 
•  • • • • • • • • • •  • •  •  • •  •  •  •  •  1 2 3 4 5 6 7 8 9 lo 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
quel a ete 1e numero prefere ? 
pourquoi? pour les gags • pour les dessins • 
pour les textes/expressions • 
pour les themes( sujet ou histoire ) • 
comment trouvez-vous les personnages? 
sympathiques • antipathiques • nerveux • stupides • 
gentils • malins • 
connaissez-vous dans votre entourage des personnes qui vous rappel1ent 
ces personnages? • oui • non 
lesquels? | | pere • mere • Boule • autre 
qui considerez-vous comme heros principal? • toute la famille 
Boule • B i 11 
comment trouvez-vous le langage ou le vocabulaire? 
agreable • difficileQ amusant• enfantin • normal • 
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ANNEXE 2 
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ANNEXE 3 
'9S§ij)fk 
T - NON /... @EN 
A FAIRE POUR TB 
PPENDPe EN OISDS 
PLAN ETEN PlEP A'> 
OU MON APPAKEIt- £ST 
x Tf?oP pETif, OU TU AS V\ UNE Tpop <5poSSE \\ -rtSTe. / z 
© 
lat perchc 
- 55 -
ANNEXE 4 
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ANNEXE 5 
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Faut etre gonfle ! ANNEXE 6 
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Si nous ne nous flattions pas nous-mimes, 
la flatterie des autres ne nous pourroit nuire. 
(La Rochefoucauld) 
( MAMAN APP6LLB PEUX-
0U001 ...^ A^ esr VCAI /... FAIBLE, FAIBLE.'... PAUXA2E SILL / 
EH BIEN!... IL MEST BlEKI TKI-STE PE ^ONSTATEtS 6?UE NOUS AVoMS UW <TH1EM A LA SAKJTE FPASILE / 
MAIS.MAIS?.. 
A» MAIS c?tyesr-<^7 <a= QufjLs ONT^ .. 
P6TIT TSkOUET... 4A VOir PEs: TbNNES,PcXJe LUI /<£E COMT PE PAUVKE5 ( PETtTES BSTES-zLE-S \. «TO^ KEKS / 
...TOU^  LE5 AUTTKES H^lENS SOMr FOiZTS: MA15 Uil... HAHAL. PES TONWES PE PLUMES-. 
OUI/ 
UoU& CTOMS PANS L'ee$2EUR. 
@LL E5r FORTy' 
J-Al VAeSUEMEMT 
lilWpeESSlON QuBJE 
ME SUIS rAlTAVOtR./Z ._ er-ses pETiT&s, PENTs:/... 44o<5d5/... LES piiiveBs pgnres PEsrns / / <5UBJAI 
© 
- 59 - ANNEXE 8 
Ifl-DENT 
UOULALAA/ 
4A.c.'esrusi£ fZAGE PE PENTS 
Oti/PAPA-ee<SAf2PB 
B/i-t./ 
UES SPANPES POULEUKS 
MUETrES/ 
OKI NE FEUT 'Fys LE LAISSBS2 dOMME <>A R4S LE TeMPS _ pecherche^un V£T6 
SINA»2E.<; ILYA UN PENTisfE Fees p'ici... 
ALLONS-Y/ 
0UIVANT 
GAGJJ 
gESARDEZ P06TEUR, IL doMMENT^  <5'EST FbUf2 UN 
CHI&N 7^ 
UONMAIS/K, VtoU2 
VOUS FTCHBZ QB QUI ,f 
JE SUIS PENTlSTE.MO/, 
R4S V6T6RINAIKE/ 
BNFIN~C'EST 8IEM 
PAPCE OUE LA PETlTE 
BETE A L'A|R MAL 
EN PolNT™ 
... JE VAIS M3II2 CE (?UE 
UE PEUX FAIPE 
ALLONS ,OUV&£ BIEN 
LA OUBULB, ET TU 
AUgAS UNGKOS 
NONOS/..OH/MAIS 
OU'EST-<:E QUE X , 
IL FAUT BXTtSAlRE / 
x - m i s ? /  MAIS S^ILfVUVAir PAZLe&, •n. i / a , w» a i. ,/ VOiLA, MON OS. iltb L'AUBAir PirqwiL avait 
UNOS EN BOUCHB / VOLBUfS i 
piotranar 
@ 
- 60 - ANNEXE 9 
LS SOFFZ esr TOM&E SUR 
L'/LB P£ T/ABT£AV£LO.. •coure. 
£T/T... LE 
>RU\1 PE 
-A MER / PAI5-LE5 VENlFZ.oeVAiS ES5AV£(5 £?£ 
RSVeiULES LE vieuxfou/ 
£HBF TOUTOU 
ATAMBMB IQBS 
&TZAU6e£€> aui 
VIEMNENT P£ C7E-
PIKAIT 
M 
0AZQUZZ VEULENT f&i? A L£RA TON INVITE / 
ia,0U!2P/ TANSO OtARLie 
VA V0U5 MONTI2ER 50N 
4FR9NARBIL / 
N M'A C7IT tiUlL 
AVA/T UN AVION, 
•UI5 CETTE TLE / 
AV<5NIONZ cesr LE 
M^NIEMI HOC : 
sNEZ.LS VMOILA, HUKK, 
N M^^ULLO^H & PBCKBZ 
IIL MEUF CENT TKENTe-Hld / 
KOUVEZ-VOUS ME 
CONCUIRE t7'UI?(5ENCE 
A 0ON6KUIK 
^ONSKUIK Z.. 
EN FAI6ANT L£ 
MPLEIN AMI-cTHe-
MIN, <?A (?EVF?AlT 
MPOUVOIRALLEF2, 
BHEURPZ 
ILS ONT TOKT 
PE PARTiS CETTE 
NUIT.-LE I^EL 
N0U5 PRESASE 
UNTVPHON 
EPOUVANTA0LE/ 
5? 
PEM<5NAIN MGNA-
IN,6H6F TOUTOU-
TAM6ME/6Ato7EZ 
101 UN 0OUT £7E 
'IAN£7E AU CHAUP 
R UNE MBOUTBILLB 
lU FRAI5, HlPS/ 
- 61 - ANNEXE 10 
&ANfRANGgL£S,PERLE P£L'OU£STAME®CAthl, , 
M V'LLE OU TOUT, A8SOLUMENT TOUT. EST 
POSSI&LE... PERCHEE PE &UINGO/S SUfZ SES 
COUUslE£>,POMINASirLB 3LBUPAtLLBTE PU PACIflQUE. , , 
ELLE ABfZlTE PES MATtOMALITES LES PLUS DlVE&SESl^ '^* 
fe^ :fe 
~6$i55.S 
L,£S VOit-A: 
DE?A$SOblS-LcS 
HEUKEUSEMBNT, 
NOTgE HOTEL N'EST 
PASTKS5 LOINJ.NOU5 
POUVONS VALLER 
A PIEP... 
<5AS£Z-VOUSBT 
FAlTESOOMME JE 
V0U5AI PIT. 
f;3%v2 W'.'rS; 
nz""' 
® 
- 62 -
RHUMBABA ANNEXE 11 
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6fe,4.f*l S 
MAI5MAI5/OH/ 4 TU ME L'AS VOLE !! 
a 
NONZMAIS/ 
<?A VA P&5 
50U5 TS\ // 
^ASOUETTE/Z 
c. 
Sl/TU L'AS 
Co1 
MAI5N0N! 
'^ETAITQUOI, ^ f ,.. .  rZARA -N-IM / UN OACYX 
AU RHUM/ 
ANNEXE 12 
On creuse sa tombe avec les dents 
(Proverbe turc) 
LE5 P6TiT> £HIENS> CA MAKj£?S : PX-d/BT PA-s. x L6 BgAlJ ^ CE5 OS...PE etoMWEC TEE?... HAIS F%S PE MON.NON 
1 
... eTK/ETOU^HE ?AS AU GAV£AU -SUf? LA TABLE /... Tu FtUX 
L£CHEIS l'emballA<se s/ TL/ VEUXZ.. 
<TA VlENT . 
CELA / JJIClk.lP / cuisme • 
PoNNEBA f%S"W..LWB R?«..pgyx FoiS..."ifcois 
FbCTBLE ALzAie, 
AU JAKDIN y 
Bf., ) lA SOimL.LABOTS PU 
WILLFJ J TZLTZKU !...MAlS ALOes 
QUIESTM4UUAIS 
raUVBE. BIU-/ t<HAA3 
<ri 
'S 
0esrE LS. er 
>lUOLPATlSSE0E PU CoeWET, z-z VOLfS WAVEZ SDULe.VOUS /.. QuesnoN oe mangek <os mAUl.UBVAlF mSPHOWEJ? us M'AV E9DULB,V f 
EMP0I30NNEURI V4/S 
*'lL U'EW AVAIT Ctowu6,je WALWAK PA4 PArr le <:oup pu »a$TBAu-Qui-u'Eer cA&iugp!-PAS-SON-Sr-QLNL MB fitiJf-JETEK, SMff •^ HIEN-EN-MAUPS„/ OUE-LB-<:hien :A 6tb 
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ANNEXE 13 
tire de : ROBA, Jean. Bou 
Marcinelle-Charleroi ; Pa 
(Tresors des Mini-recits) 
JEM ROBA 
Ne en 1930, Jean Roba se distingue tres 
tdt par les illustrations dont il egaie pour son 
plaisir personnel ses cahiers d'ecolier. II 
presente a 1'epoque la curieuse caracteris-
tique de tout dessiner a 1'envers, mais, 
incompris par ses proches, il se tourne bien 
vite vers un pur academisme le conduisant a 
1'ecole des Beaux-Arts de sa banlieue bruxel-
loise. II y suit une vaste gamme de cours du 
soir 1'initiant a la decoration, la ceramique, 
1'illustration, la sculpture, le dessin, le croquis 
de mode, la publicite... tout ce qui se 
griffonne et se croque I 
Encore gamin, il est engage par une 
entreprise de fabrication de vitraux. Le travail 
serait agreable... s'il ne convenait de placer 
cette production en des lieux generalement 
haut perches I Ce qui est parfois perilleux 
pour un jeune apprenti souffrant du vertige I 
II se dirige ensuite vers la retouche-photo 
et passe dans un atelier de photogravure 
d'art, ou il s'initie a de fascinantes taches 
nouveiles : reproduction de tableaux, calen-
driers artistiques, mise en page de revues de 
luxe... Devenu apprenti dessinateur publici-
taire a 1'aube des annees 50, il realise une 
campagne pour lancer un nouveau savon, 
lorsque l'armee sollicite sa collaboration pour 
une longue periode independante de sa 
volonte. Estafette moto, une mauvaise chute 
le dirige vers des bivouacs plus tranquilles,. 
ou il peut se consacrer a 1'illustration mili-
taire: portraits de grades, fresques de 
motocross, decoration de casques, de murs. 
de mess et de cantines... 
Rendu au pave cjvil, il 1'arpente a la 
recherche de travail personnel, mais, mau-
vais en affaires, il abandonne rapidement 
1'initiative privee pour entrer en 1952 dans 
une agence publicitaire, ou il finira chef de 
studio-createur. 
En 1957, il se glisse dans les couloirs des 
Editions Dupuis en compagnie d'un collegue 
et (Bill) contre les mini-requins. 
: Dupuis, 1986. 
venu sur rendez-vous. Rosy le decouvre et le 
lance. ' 
L'aventure commence a la Noel 1957 
(SPIROU 1027) avec l'illustration d'un conte 
charmant, « Une etoile pour le Prince », 
ecrit par... Peyo I Roba realise ensuite deux 
courtes histoires completes pour Tephemere 
SPIROU-POCHE, un magazine publicitaire 
distribue en echange de points-primes qui 
disparut a sa seconde parution. Roba 
crayonne deux « Oncle Paul» (Mimile le 
Routier, SPIROU 1038 du 6 mars 1958, et La 
decouverte de Troie, SPIROU 1040 du 20 
mars 1958); Eddy Paape acheve le silhouet-
tage et en realise la mise a 1'encre, d'ou un 
style etrange, plus rond que le graphisme 
habituel de Paape, et l'enigmatique signature 
ROB-EDDY I 
Cette meme annee 1958, il illustre dans 
SPIROU un roman feuilleton de Claude Esve 
(Le saut dans 1'inconnu) et realise une 
unique histoire complete de Tioui, le petit 
Sioux(SPIROU 1057 du 17 juillet). Travaillant 
encore moitie-publicite, moitie-illustration, il 
decide a son tour de sauter dans 1'inconnu et 
approfondit definitivement le metier de des-
sinateur dans le mini-studio ouvert par 
Franquin pour realiser les trois aventures de 
Spirou commandees par le quotidien LE 
PARISIEN LIBERE («Tembo Tabou », « Les 
Hommes Bulles », « Les petits formats »). 
Le celebre Boumpteryx (SPIROU 1092 a 
1095 de mars 1959) date de cette epoque et 
est signe LEY KIP, soit Tequipe Franquin-
Roba-Jidehem-Denis. 
Boule et Bill apparaissent pour ia premiere 
fois a la Noel 1959, La Ribambelle debutera 
en 1962 et Roba a assure pendant cinq ans 
(1961-1965) le dessin de couverture de 
SPIR0U, se pliant a tous les genres et styles 
pour annoncer les vedettes de Vhebdoma-
daire. 
